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Toujours dans mon souci de contribuer à fournir des instruments permettant à chacun d’améliorer la 
gestion de sa vie étudiante et à mieux s’épanouir à l’UQO et après avoir traité, la dernière fois, de 
l’Action sociale individuelle, je réfléchissais à vous parler, cette fois-ci, de l’Action sociale collective, 
mais, de façon plus concrète. 
 
Il s’agirait, par exemple, de présenter une organisation de la région pouvant être un bon 
prolongement, pour la vie active, de la formation académique que chacun reçoit dans son domaine 
d’étude, afin de contribuer à faire de nous, de véritables agents de promotion sociale.  
  
Et, par coïncidence heureuse, j’ai été approché par Plamen Minchev, un de nos camarades étudiants 
qui s’implique déjà beaucoup dans la vie de la communauté afin de parler du Rotary International : 
organisation, dont il fait partie, qui s’intéresse, entre autres, à l’intégration des jeunes dans la vie 
sociale active. 
 
On s’est donc rencontré pour une entrevue sur le sujet qui fait l’essentiel de cet article. 
 
Il convient de vous présenter, d’abord, Plamen, d’origine bulgare, étudiant en maîtrise de gestion de 
projets. Plamen est aussi un expert dans le développement de prologiciels sur mesure et déjà un 
entrepreneur actif de la région ayant créé la compagnie aNiBT Inc, Canada. 
 
Un des aspects marquant de la vie de Plamen est donc, aussi, de faire partie de cette organisation 
qu’est le Rotary International au sujet de laquelle porte cette entrevue avec lui. 
 
Patrick : Qu’est-ce exactement le Rotary International ?  

 
Plamen : C’est une organisation non gouvernementale dont l’objectif principal est d’encourager et de 
promouvoir l’idéal de service à la communauté comme une valeur fondamentale dans toute initiative 
sur les plans local, régional, national et international. 
 
L’organisation a été créé en 1905 à Chicago aux Etats-Unis. Et le premier club Rotary 
créé hors des Etats-Unis fut celui de Winnipeg (Manitoba) au Canada en 1910. 
 
 Aujourd’hui, il y a plus de 32,000 clubs Rotary repartis dans 200 pays et emplacements à travers le 
monde. L’organisation compte 2 Millions de membres. Et elle est représentée aux Nations Unies avec 
un rôle d’observateur et de conseiller. 
 
A l’aide des fonds de ses membres et collectes grâce à des activités diverses, l’organisation finance 
une large gamme des programmes humanitaires, interculturels, et éducatifs et un ensemble d’activités 
conçues pour améliorer l'état humain et faire avancer le but final de l'organisation qui est en faveur de 
la paix dans le monde. 
 
Ces programmes sont, par exemple, Polio plus, Santé, Faim et humanité, Secours-Désastres, Amitié 
pour la Paix mondiale, Bourses pour études, Echanges des professeurs d’université, Echanges de 
professionnels. 
 Pour l’année 2005-2006, par exemple, ces programmes ont reçu une contribution de 91 Millions 
dollars US des membres rotariens. 
 
Patrick : Qu’est-ce que tu sais des activités Rotary qui existent déjà dans notre région ? 
 
En tout, dans la région de la Capitale Nationale, existent 10 clubs Rotary en activité dont 1 est à Hull 
et est francophone. 
Parmi les réalisations du club de Hull, on peut citer le soutien à la Maison Alonzo-Wright (qui s’occupe 
de l’aide aux gens souffrant de stress, de dépression…), le support au Centre social Kogaluk pour les 



sans-abri, la construction d’une école au Togo en Afrique, la Bourse Rotary-Camille-Gay à l’Université 
d’Ottawa et la Bourse Rotary-Jacques-Dussault ici à l’UQO 
 
Patrick : Pourquoi le club de Hull finance-t-il une bourse à l’Université d’Ottawa ? 
 
Plamen : C’est pour favoriser la francophonie la-bas. 
 
Patrick : Je vois. Je dois te dire que l’objectif principal de l’organisation portant sur la promotion 
de l’idéal de service à la communauté me parait très intéressant. Il me semble que le comportement 
humain vraiment positif qu’il encourage explique, en grande partie, le succès de l’action Rotary dans 
le monde. Mais, comment cela se réalise en pratique dans l’organisation ?  
 
Plamen : En fait, la formule Rotary s’appuie sur les points suivants : 
 
 -le développement et l’application de hauts standards d’éthique dans tout groupe d’initiative dans les 
milieux d’affaires et dans les professions. L’accent est mis sur la notion de vocation. 
 
-la perception des différentes fonctions occupées les membres, dans la vie active, comme des 
opportunités de servir la communauté. Il y a l’idée forte que toutes les personnes concernées dans 
une relation d’affaires doivent en bénéficier et pas uniquement l’auteur ou le promoteur de l’initiative.  
 
-le maintien d’une atmosphère et d’un environnement de créativité par les relations de fraternité entre 
les membres favorisant un haut niveau de confiance mutuelle qui s’exprime bien à travers la notion de 
club. 
 
Ainsi, avant de s’engager dans toute initiative, tout club Rotary doit appliquer de façon rigoureuse 4 
questions, appelées le ‘’ Four-Way Test ’’.  
Il s’agit de : Est-ce la vérité ? Est-ce équitable pour tout ceux qui sont concernés ?, Permet-elle de 
stimuler la bonne volonté réciproque et de créer des meilleures relations amicales ? Et, finalement, 
Est-elle bénéfique pour tous? 
Cette approche a été conçue par le rotarien Herbert J Taylor en 1932. Mise en pratique, pour la 
première fois, dans une entreprise, elle a permis de sauver cette dernière de la faillite lors de la crise 
boursière de 1929. Elle a, ensuite, été adoptée par le Rotary en 1943. 
 
Patrick : Personnellement, l’idée de club me donne l’impression d’une fermeture des membres sur 
               l’extérieur. Est-ce que je me trompe ? 
 
Plamen : Tout à fait. L’idée de club, c’est juste parce que les membres partagent des valeurs 
fondamentales basées sur l’éthique, la solidarité, la générosité, le dépassement de soi etc… 
Mais, c’est vrai que pour y acceder, il faut être recommandé par des gens qui en sont déjà membres. 
En fait, c’est juste une mesure de précaution qui, selon moi, est nécessaire. 
En réalité, le Rotary est une organisation très ouverte, mais, sur tout ce qui est positif et fait avancer 
l’humanité. 
 
Patrick : Et, je suppose qu’avec toi qui est déjà membre, nos camarades de l’UQO n’auraient aucun 
problème de recommandation, n’est-ce pas ?  
 
Plamen : (Rires) Ca ne devrait pas poser de problème en effet. 
 
Patrick : Mais, j’aimerais que nous voyions concrètement, comment nos camarades de l’UQO 
pourraient vraiment profiter aussi de l’opportunité Rotary. 
 
Plamen : Disons d’abord que le Rotary entreprend de nombreux programmes en faveur de la 
jeunesse.  
Ces programmes sont variés et portent, par exemple, sur des bourses d'études supérieures, des 
séjours d'une année scolaire à l'étranger pour des séminaires d'entraînement aux responsabilités, etc.  
Ils ont tous un point commun : aider tout jeune méritant désireux de préparer son avenir. 
 
Ce qui serait le plus bénéfique pour les étudiants en UQO, selon moi,  c’est le programme Rotaract. 
C’est-à-dire, mettre en place un véritable club Rotaract à l’UQO. 



 
Le club Rotaract est un club-service intégré au Rotary International, mais, qui vise les jeunes âgés de 
18 à 30 ans.  
 
Il accueille étudiants et jeunes professionnels des deux sexes dans le but de "Servir". Les membres 
du club partagent leurs idées et réalisent des actions de solidarité et professionnelles, en faveur des 
collectivités locales, nationales ou internationales. 
Le Rotaract est une formidable école de formation et développe une grande ouverture d'esprit.  
A travers les différents projets réalisés, les Rotaractiens apprennent à gérer des responsabilités au 
travers de différentes fonctions et découvrent de nouvelles civilisations, traditions et opinions 
 
L’existence d’un club Rotaract à l’UQO donnerait la possibilité aux étudiants- futurs leaders 
d’apprendre à être actifs dans la solution de problèmes et la saisie des opportunités aussi bien dans la 
communauté universitaire, sur le plan local, national et international. 
 
Au sein de l’université, des projets impliquant des professeurs et des étudiants, mais aussi, de jeunes 
professeurs, pourraient être créés et recevoir un financement de la Fondation du Rotary International. 
 
Il faut comprendre que les projets présentés par le Rotaract ont de fortes chances d’être financés et 
encouragés par la Fondation du Rotary International. 
Et des appuis autres que strictement financiers pourraient être aussi obtenus de cette Fondation, 
comme, par exemple, la présence ou la participation de personnalités locales ou étrangères 
renommées dans le cadre d’initiatives diverses (conférences, consultations, inaugurations).  
 
On peut dire que le fonctionnement d’un club Rotaract à l’UQO permettrait aux étudiants de l’UQO et 
aux autres jeunes de la région, d’accéder au vaste réseau du Rotary International et de bénéficier des  
différents autres programmes du Rotary qui ciblent les jeunes dont, par exemple, le Interact (‘’ 
Rotaract ‘’ pour les écoles secondaires pour les 14 ans à 18 ans), le Rotary Youth Leadership 
Award (Formation intensive en leadership pour les 14 ans à 30 ans) , le Youth Exchange 
(Rencontres internationales de jeunes de 19 ans à 30 ans); Échanges de Groupes d'Étude (Séjours à 
l’étranger pour développer des qualités de leadership, l’enrichissement culturel et l’ouverture sur le 
monde des jeunes professionnels de 25 à 40 ans). 
 
J’ajoute qu’un club Rotaract existe aujourd’hui à l’Université d’Ottawa et donne de très bons résultats. 
 
Patrick : Comment organiser pratiquement la mise en place de ce club Rotaract a l’UQO ? 
 
Plamen : Ce que je propose à mes camarades étudiants, c’est de me contacter pour en parler 
d’avantage afin de leur faire découvrir, encore plus, toutes les avenues que l’opportunité Rotary 
offrirait, par la mise en place de ce club Rotaract ici.  
 
Je suis prêt à monter un groupe d’initiative içi qui, certainement, sera soutenu par le club Rotary de 
Hull. Des réunions pourront être organisées avec les étudiants et les membres du Rotary pour nous 
aider à concrétiser le projet. 
Je souligne en passant, même si ce n’est pas encore officiel, que le Rectorat de l’UQO n’aurait 
aucune objection là-dessus. 
 
Il est important de souligner que le Rotary est ouvert à tous les champs de compétences aussi bien 
ceux qui sont en sciences sociales, administratives, infirmières, relations humaines, industrielles et 
même ceux qui sont dans le domaine artistique etc.  
 
J’invite aussi mes camarades à aller sur le site www.rotary.org ou http://hull.rotary7040.com s’ils 
veulent en savoir d’avantage. Et je me tiens à leur disposition pour toute autre question.  
 
 
Plamen : Ils peuvent me joindre aux coordonnées suivantes. Courriel : minchevp@nbt-ad.com et 
Téléphone :  819-329-3736. 
 
Patrick : Au nom de nos camarades de l’UQO, je te remercie Plamen 
 


